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Le printemps des poètes 2021 « Le désir » 

Du 13 au 29 mars 2021 

Objectifs : favoriser l’accès à la poésie, encourager la lecture de poèmes, sensibiliser à la poésie sous 

toutes ses formes. 

Le site :  

https://www.printempsdespoetes.com/Edition-2021 

Portfolio :  

https://www.printempsdespoetes.com/IMG/pdf/printemps_des_poetes_2021_-

_portfolio_couleur.pdf 

Répertoire d’actions : 

https://www.printempsdespoetes.com/IMG/pdf/repertoire_d_actions-2.pdf 

 

 

Sélection issue du Portfolio : 

 

Mais les vrais voyageurs sont ceux-là seuls qui partent 

Pour partir ; cœurs légers, semblables aux ballons, 

De leur fatalité jamais ils ne s’écartent, 

Et, sans savoir pourquoi, disent toujours : Allons ! 

 

Ceux-là dont les désirs ont la forme des nues, 

Et qui rêvent, ainsi qu’un conscrit le canon, 

De vastes voluptés, changeantes, inconnues, 

Et dont l’esprit humain n’a jamais su le nom ! 

 

Charles Baudelaire 
« Le voyage » 

 

 

Être dans la nature ainsi qu’un arbre humain, 

Étendre ses désirs comme un profond feuillage, 

Et sentir, par la nuit paisible et par l’orage, 

La sève universelle affluer dans ses mains ! 

 

Vivre, avoir les rayons du soleil sur la face,  

Boire le sel ardent des embruns et des pleurs,  

Et goûter chaudement la joie et la douleur  

Qui font une buée humaine dans l’espace ! 

 

Anna de Noailles 
1876 > 1933 « La vie profonde » Le Cœur innombrable / 1901 

 

 

https://www.printempsdespoetes.com/Edition-2021
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https://www.printempsdespoetes.com/IMG/pdf/printemps_des_poetes_2021_-_portfolio_couleur.pdf
https://www.printempsdespoetes.com/IMG/pdf/repertoire_d_actions-2.pdf
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Ton désir est une 

enfance revécue 

au bord d’un 

ruisseau 

 

Jean-Pierre Siméon 
« Rivière durant le cœur » 

Fresque peinte sur un mur obscur 

Cheyne éditeur/2002 

 

 

Notre désir d’envol est plus fort que nous. Le problème, c’est qu’à un moment ou à un autre il faut se 

poser. Les oiseaux n’échappent pas à cette nécessité. 

 

Jean-Louis GIovannoni 
L’échangeur souterrain de la gare Saint-Lazare 

Edictions Unes/2020 

 

 

 

Le désir, je connais. 

Désir de soleil, d’avenir, d’homme, de fraises en hiver. Le désir de lire et celui d’aller à Venise. Mais je 

bute sur le désir de poésie. Sans doute parce que je ne sais pas dire ce qu’est la poésie. 

 

Annie Ernaux, In Poésie/première n°16 

 

 

Lexique 

 

Définition : Le désir 

Sentiment qui pousse à vouloir obtenir quelque chose ou à faire quelque chose. 

Synonymes : envie, vœu, aspiration, caprice, soif, espoir, objectif, souhait 

Contraires : appréhension, peur 

Expression : Prendre ses désirs pour des réalités 

Exemple : Avoir le désir de voyager. 

 

Citation 

Il faut compter ses richesses par les moyens qu'on a de satisfaire ses désirs. 

Histoire du chevalier Des Grieux et de Manon Lescaut, L’Abbé Prévost 
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Le désir d’écrire 

 

Poème pour l’enfant au bord d‘une page 
 
[…] Aujourd’hui, tu vas écrire, me confies-tu. 
Alors, vas-y, jette-toi dans la beauté. 
Au bout d’une page, ou de quelques vers, 
il y a parfois le début d’un univers. 
Je te regarde : ce matin, tu te sens si poème 
que tu crois pouvoir toucher, 
pour dire le monde, 
l’infini d’une seconde. 
 
Carl Norac 
 

Le désir de plaire 

 

Le Corbeau et le Renard 

 

Maître Corbeau, sur un arbre perché, 

Tenait en son bec un fromage. 

Maître Renard, par l'odeur alléché, 

Lui tint à peu près ce langage : 

Et bonjour, Monsieur du Corbeau, 

Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau ! 

Sans mentir, si votre ramage 

Se rapporte à votre plumage, 

Vous êtes le Phénix des hôtes de ces bois. 

À ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie,  

Et pour montrer sa belle voix, 

Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie. 

Le Renard s'en saisit, et dit : Mon bon Monsieur, 

Apprenez que tout flatteur 

Vit aux dépens de celui qui l'écoute. 

Cette leçon vaut bien un fromage sans doute. 

Le Corbeau honteux et confus 

Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus. 

 

Jean de la Fontaine 
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Le désir de prospérité 

 

La laitière et le pot au lait 

 

Perrette, sur sa tête ayant un Pot au lait 

            Bien posé sur un coussinet, 

Prétendait arriver sans encombre à la ville. 

Légère et court vêtue elle allait à grands pas ; 

Ayant mis ce jour-là pour être plus agile 

            Cotillon simple, et souliers plats. 

            Notre Laitière ainsi troussée 

            Comptait déjà dans sa pensée 

Tout le prix de son lait, en employait l’argent, 

Achetait un cent d’ œufs, faisait triple couvée ; 

La chose allait à bien par son soin diligent. 

            Il m’est, disait-elle, facile 

D’élever des poulets autour de ma maison :  

            Le Renard sera bien habile, 

S’il ne m’en laisse assez pour avoir un cochon. 

Le porc à s’engraisser coûtera peu de son ; 

Il était quand je l’eus de grosseur raisonnable ; 

J’aurai le revendant de l’argent bel et bon ; 

Et qui m’empêchera de mettre en notre étable, 

Vu le prix dont il est, une vache et son veau, 

Que je verrai sauter au milieu du troupeau ? 

Perrette là-dessus saute aussi, transportée. 

Le lait tombe ; adieu veau, vache, cochon, couvée ; 

La Dame de ces biens, quittant d’un œil marri  

            Sa fortune ainsi répandue, 

            Va s’excuser à son mari 

            En grand danger d’être battue. 

            Le récit en farce en fut fait ; 

            On l' appela le Pot au lait. 

 

Jean de La Fontaine 

 

Renoncer à ses désirs 
 

Le renard et les raisins 

 

Certain Renard Gascon, d'autres disent Normand,  

Mourant presque de faim, vit au haut d'une treille  

Des Raisins mûrs apparemment,  

Et couverts d'une peau vermeille.  

Le galand en eût fait volontiers un repas ;  

Mais comme il n'y pouvait atteindre :  

"Ils sont trop verts, dit-il, et bons pour des goujats. "  

Fit-il pas mieux que de se plaindre ? 

 

Jean de La Fontaine 
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Le désir de vengeance 

 

Le Bélier piqué par une abeille (1796) 

 

Certain bélier, d'humeur farouche et fière, 

Par une abeille fut piqué ; 

Son orgueil en fut choqué. 

Droit au logis de l'ouvrière 

Avec fureur il s'avança. 

Et tout d'abord il l'enfonça, 

Heurtant la tête la première, 

Comme on sait que c'est la manière 

De ces messieurs ; il renversa 

Cire et gâteaux, la ruche entière. 

L'essaim dans l'air se dispersa ; 

 

Mais, en partant, chaque abeille laissa 

Cuisante ampoule au nez du sire. 

Il en souffrit un vrai martyre, 

Et reconnut à ses dépens 

Que l'on n’a pas grande cervelle 

Quand, pour une mince querelle, 

On s'en va choquer tant de gens. 

 

Mancini-Nivernois, Choix de Fables, Publiées par Ch. Defodon, Hachette 

 

 

Le désir d’être un autre 

 

La grenouille qui veut se faire aussi grosse que le Bœuf 

 

Une Grenouille vit un bœuf 

Qui lui sembla de belle taille. 

Elle qui n'était pas grosse en tout comme un œuf, 

Envieuse s'étend, et s'enfle, et se travaille 

Pour égaler l'animal en grosseur, 

Disant : Regardez bien, ma sœur ; 

Est-ce assez ? dites-moi ; n'y suis-je point encore ? 

— Nenni. — M'y voici donc ? — Point du tout. — M'y voilà ? 

— Vous n'en approchez point. La chétive pécore 

S'enfla si bien qu'elle creva. 

Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages : 

Tout Bourgeois veut bâtir comme les grands Seigneurs, 

Tout petit Prince a des Ambassadeurs 

 

Jean de La Fontaine 
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Le grillon  

 

Un pauvre petit grillon  

Caché dans l'herbe fleurie 

Regardait un papillon  

Voltigeant dans la prairie. 

L'insecte ailé brillait des plus vives couleurs ; 

L'azur, la pourpre et l'or éclataient sur ses ailes ; 

Jeune, beau, petit maître, il court de fleurs en fleurs, 

Prenant et quittant les plus belles. 

Ah ! disait le grillon, que son sort et le mien  

Sont différents ! Dame nature  

Pour lui fit tout, et pour moi rien. 

je n'ai point de talent, encor moins de figure. 

Nul ne prend garde à moi, l'on m'ignore ici-bas : 

Autant vaudrait n'exister pas. 

Comme il parlait, dans la prairie 

Arrive une troupe d'enfants : 

Aussitôt les voilà courants 

Après ce papillon dont ils ont tous envie. 

Chapeaux, mouchoirs, bonnets, servent à l'attraper ; 

L'insecte vainement cherche à leur échapper, 

Il devient bientôt leur conquête. 

L'un le saisit par l'aile, un autre par le corps ; 

Un troisième survient, et le prend par la tête :  

Il ne fallait pas tant d'efforts  

Pour déchirer la pauvre bête. 

Oh! oh! dit le grillon, je ne suis plus fâché ; 

Il en coûte trop cher pour briller dans le monde. 

Combien je vais aimer ma retraite profonde !  

Pour vivre heureux, vivons caché. 

 

Florian (1755 – 1794) 
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Le désir de voyager 

 

Le bateau ivre 

[…] J’aurais voulu montrer aux enfants ces dorades 

Du flot bleu, ces poissons d’or, ces poissons chantants. 

– Des écumes de fleurs ont bercé mes dérades 

Et d’ineffables vents m’ont ailé par instants. […] 

Arthur Rimbaud 

 

 Le fille et le printemps 

  
     Sur sa tige de chaleur se balance 
     La saison indécise 
                                        Là-bas 
     Un grand désir de voyage agite 
     Les entrailles glacées du lac 
     Des reflets chassent là-haut 
     La rive offre des gants de mousse à ta blancheur 
     La lumière boit la lumière dans ta bouche 
     Mon corps s’ouvre comme un regard 
     Comme une fleur au soleil d’un regard 
     Tu t’ouvres 
                              Beauté sans appui 
     Un clignement 
     Tout se précipite dans un œil sans fond 
                                        Un clignement 
     Tout reparait dans le même œil 
                                        Le monde brille 
     Tu resplendis à la limite de l’eau et de la lumière 
     Tu es le beau masque du jour. 
 
Octavio Paz (1914 – 1998) 

 

Kilimandjaro 

 

Petit à petit 
La fourmi  

Gravit  
Le Kilimandjaro 
. Juste pour voir 

Une seconde,  
Ce que l'on voit du toit du monde. 

  
Puis à la fin de son voyage,  

La tête dans les nuages,  
L'insecte se réjouit  

D'être pour cette seconde 
La plus grande fourmi  

Du monde.  
 

Thomas Scotto (né en 1974) 

 

http://www.barapoemes.net/archives/2015/01/17/31332100.html


Laurence Coutton CPD DSDEN 06 janv. 21 
 

Le désir de retour 

 

Heureux qui, comme Ulysse 

 

Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage, 

Ou comme cestuy-là qui conquit la toison, 

Et puis est retourné, plein d’usage et raison, 

Vivre entre ses parents le reste de son âge ! 

 

Quand reverrai-je, hélas, de mon petit village 

Fumer la cheminée, et en quelle saison 

Reverrai-je le clos de ma pauvre maison, 

Qui m’est une province, et beaucoup davantage ? 

 

Plus me plaît le séjour qu’ont bâti mes aïeux, 

Que des palais Romains le front audacieux, 

Plus que le marbre dur me plaît l’ardoise fine : 

 

Plus mon Loir gaulois, que le Tibre latin, 

Plus mon petit Liré, que le mont Palatin, 

Et plus que l’air marin la doulceur angevine. 

 

Joachim Du Bellay 

 

L’heure de l’enfant 

 

Au milieu du clocher la grande poule a pondu 
un gros œuf qui marque les heures. 
Le soleil se pose sur lui à midi pour le remonter. 
Le matin, le soir le couvent, chacun à tour de rôle. 
  
La lune, la nuit, l’endort pour qu’il se repose, 
mais il continue sa besogne en rêvant. 
Et à l’aube un petit coq en sort, qui chante, 
qui saute, se perche vite sur le paratonnerre. 
Les cloches sonnent pour le distraire ou le consoler. 
Voilà mon pays où le temps se forme comme il faut 
pour que je désire t’y voir naître et imaginer. 
 

André Frénaud, Il n’y a pas de paradis, Gallimard 
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Le désir d’avenir 

 

Plus tard… 

 

_ moi je serai infirmière 

_ moi je serai militaire 

_ moi je serai boulangère 

_ moi je serai fromagère 

_ moi je serai parlementaire 

_ moi je serai ouvrière 

_ moi je serai diamantaire 

et toi, et toi 

tu seras quoi 

toi qui te terres seul dans ton coin 

l’air en colère ? 

_ quand je serai grand je préfère 

passer ma vie à ne rien faire ! 

 

Jean-Pierre Balpe (Inédit) 

 

L' âge d’or 

 

Plus tard, moi je serai 

blanchisseur de nuages ou berger d'oiseaux, 

peut-être compteur de gouttes d'eau, 

arbitre pour combats d'escargots, 

garde du corps pour papillons, 

acupuncteur pour hérissons, 

clown pour passants fatigués, 

imprimeur pour sans-papiers, 

décorateur de coccinelles, 

empêcheur de tomber du ciel. 

Puis, j'inventerai la machine à ne rien faire 

qui se tendra en hamac depuis la terre 

vers un point très lointain du vaste univers. 

Alors, on m'élira comme la plus lente 

et la plus douce étoile filante. 

Respirant le grand air des galaxies, 

à cheval sur l'Ourse, sur la queue de Castor, 

employé des affaires privées de l'infini, 

je connaîtrai enfin l'âge d'or. 

 

Carl Norac 
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Plus haut 

Ne baisse pas les bras, 
Ils sont faits pour voler. 
Laisse tes pieds partir, 
Ils sont faits pour chercher. 
Laisse ta voix plus haut, 
La chanson va passer. 

Doucement, sois au monde. 
Tu quittes ton écran, 
Tu vas où sont les autres, 
Tu es déçu parfois, 
Tu dis : « Les bras m’en tombent. » 

Ne baisse pas les bras, 
Ils sont faits pour voler. 
Laisse tes pieds partir, 
Ils sont faits pour chercher. 
Laisse ta voix plus haut, 
La chanson va passer. 

Ardemment, sois au monde. 

Carl Norac – Le livre des beautés minuscules 

L’espérance 

 

J’ai ancré l’espérance 

Aux racines de la vie 
 

Face aux ténèbres 

J’ai dressé des clartés 

Planté des flambeaux 

A la lisière des nuits 
 

Des clartés qui persistent 

Des flambeaux qui se glissent 

Entre ombres et barbaries 
 

Des clartés qui renaissent 

Des flambeaux qui se dressent 

Sans jamais dépérir 
 

J’enracine l’espérance 

Dans le terreau du cœur 

J’adopte toute l’espérance 

En son esprit frondeur. 
 

Andrée Chedid 

Poème publié dans l’anthologie Une salve d’avenir. L’espoir, anthologie poétique, parue chez Gallimard 

en Mars 2004 
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La ronde autour du monde 

Si toutes les filles du monde voulaient s’donner la main, 
Tout autour de la mer elles pourraient faire une ronde. 

Si tous les gars du monde voulaient bien êtr’ marins, 
Ils f’raient avec leurs barques un joli pont sur l’onde. 

Alors on pourrait faire une ronde autour du monde, 
Si tous les gens du monde voulaient s’donner la main. 

Paul Fort (1872-1960) 

 

Le désir de couleur 

 
Bleu  
 
Bleu  
Je veux !  
Partout  
dans le ciel,  
dans la mer,  
le matin  
sur mon pain !  
 
Demain je mangerai  
de la confiture  
BLEUE.  
 
La vie en couleurs,  
 
Danielle Bouchery 
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Désirer chercher des poux 

Les Hiboux 

Ce sont les mères des hiboux 
Qui désiraient chercher les poux 
De leurs enfants, leurs petits choux, 
En les tenant sur les genoux. 

Leurs yeux d’or valent des bijoux, 
Leur bec est dur comme cailloux, 
Ils sont doux comme des joujoux, 
Mais aux hiboux point de genoux! 

Votre histoire se passait où? 
Chez les Zoulous? les Andalous? 
Ou dans la cabane Bambou? 
À Moscou ou à Tombouctou? 
En Anjou ou dans le Poitou? 
Au Pérou ou chez les Mandchous? 

Hou! Hou! 

Pas du tout c’était chez les fous. 

Robert Desnons, Chantefables et Chantefleurs, Grund 
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Le désir de se marier 

 

Chanson de Maurice 

 

Sur les arbres de marbre 
À cause de la lune 
Chante mon roi 
Chante mon ré 
Chante mon rossignol léger 
Chante mon roitelet. 
 
Quand il voulut choisir 
à un de se marier 
Chante mon roi 
Chante mon ré 
Chante mon rossignol léger 
Chante mon roitelet. 
 
Quand il voulut choisir 
Il n'y en avec une 
Il n'y en avec une 
À cause de la lune 
Chante mon roi 
Chante mon ré 
Chante mon rossignol léger 
Chante mon roitelet. 
 
Il n'y en avec une 
À cause de la lune 
Mais les autres c'était 
Que fait dans la forêt 
Chante mon roi 
Chante mon ré 
Chante mon rossignol léger 
Chante mon roitelet. 

 

Maurice Fombeure, Quel est ce cœur ? Gallimard 
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Désir et regrets 

 

Au conditionnel 

 

Si je savais écrire je saurais dessiner 
Si j’avais un verre d’eau je le ferais geler et 
                        je le conserverais sous verre 
Si on me donnait une motte de beurre je 
                         la ferais couler en bronze 
Si j’avais trois mains je ne saurais où 
                         donner de la tête 
Si les plumes s’envolaient si la neige fondait 
                         si les regards se perdaient, je 
                         leur mettrais du plomb dans l’aile 
Si je marchais toujours tout droit devant 
                         moi, au lieu de faire le tour du 
                         globe j’irais jusqu’à Sirius et 
                         au-delà 
Si je mangeais trop de pommes de terre je 
                         les ferais germer sur mon cadavre 
Si je sortais par la porte je rentrerais 
                         par la fenêtre 
Si j’avalais un sabre je demanderais 
                         un grand bol de Rouge 
Si j’avais une poignée de clous je les 
                         enfoncerais dans ma main 
                         gauche avec ma main 
                         droite et vice versa. 
  
Si je partais sans me retourner, je 
                         me perdrais bientôt de vue. 
 
Jean Tardieu, Comme ceci comme cela, Gallimard 
 
 
L’absence de désir 

 

Je n’ai plus très envie 

 

Je n'ai plus très envie  
D'écrire des pohésies  
Si c'était comme avant  
J'en ferais plus souvent  
Mais je me sens bien vieux  
Je me sens bien sérieux.  
Je me sens consciencieux  
Je me sens paressieux.  
 

Boris Vian (1920-1959) 

 

 

 



Laurence Coutton CPD DSDEN 06 janv. 21 
 

 

Mise en voix : 

file:///C:/Users/Laurence/AppData/Local/Temp/Po%C3%A9sie%20et%20mise%20en%20voix%20%C3%

A0%20l'%C3%A9cole%20et%20au%20coll%C3%A8ge.pdf 

http://web17.ac-poitiers.fr/LROuest/IMG/pdf/Activites_pour_dire_des_poemes_en_classe.pdf 

http://ekladata.com/rKMCkZatdPmYPWumnNaWavCs7Xk/Mise-en-voix-du-poeme.pdf 

http://litterature.ens-lyon.fr/litterature/recherches/histoire-de-la-recherche/poesie/mise-en-voix-en-

espace-et-appropiation-du-texte-poetique 

http://www.ac-grenoble.fr/ien.chambery1/wp-

content/uploads/2016/02/Pistes_de_travail_sur_le_dire_en_poesie.pdf 
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